
mais ça ne ressemble
pas à ça, un autiste !

Autiste ?
Quoi, toi tu es

Au fait, ça ressemble à quoi ?
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L'autisme fait partie des handicaps invisibles.
Difficile donc de reconnaître un autiste au premier
coup d'oeil.

Je t'invite donc à poursuivre cette infographie pour
comprendre ce qu'est l'autisme dans toute sa variété.
Tu pourrais être surpris par ce que tu vas découvrir
;)

Je m'appelle Clémence. J'ai été diagnostiquée autiste
à l'âge de 26 ans, avec une forme dite légère, sans
déficience intellectuelle.

La phrase qui ouvre cette infographie est une
phrase que j'entends trop souvent.

Qui suis-je ?

Sais-tu vraiment à quoi ressemble
un autiste ?
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Des génies des mathématiques
Des maniaques de l'informatique
Asociaux
Sans émotions
Asexuels
Des Marginaux
Non verbaux
Déficients mentaux
Agressifs
Malades
Forcément de sexe masculin
Cancres à l'école
Juste bons à se taper la tête contre les murs...

Lorsque tu penses à l'autisme te viennent un tas de
pensées contradictoires qui semblent s'exclure.
Ainsi, tu penses peut-être que les autistes sont :

Une nuée de préjugés sur l'autisme

La réalité est un poil plus nuancée
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Quelques mots sur l'autisme

L'autisme n'est pas une maladie mais un handicap. Il
s'agit d'une condition neurologique innée : le
cerveau des personnes autistes a un fonctionnement
différent de celui des personnes non autistes. 

C'est pour cette raison que l'autisme est classé parmi
les troubles neurodéveloppementaux. Son nom
médical est aujourd'hui trouble du spectre autistique
(TSA).

L'autisme n'est pas curable ou traitable : l'autisme
est présent de la naissance à la mort de l'individu.

L'autisme, quelle que soit sa forme et sa gravité, se
révèle handicapant dans la vie de tous les jours,
même si certains individus parviennent à compenser
leur handicap.
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Quelques chiffres

700 000 personnes autistes en France

1% à 2% de la population mondiale

Entre 18 et 36 mois : l'âge d'apparition des
premiers signes évocateurs

200 gènes sont actuellement connus pour jouer
un rôle dans l'apparition de l'autisme chez un
individu. Cependant, il existe également des
facteurs environnementaux (pendant la
grossesse notamment) qui prédisposent à
l'autisme.

3 garçons pour 1 fille autiste
(ce chiffre n'est pas encore totalement stabilisé car les filles sont en général
moins bien dépistées que les garçons et ont tendance à exprimer les symptômes
de l'autisme de manière plus subtile. Ce sex-ratio est tiré de Loomes et al. 2017)
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Plusieurs formes d'autisme

Si l'autisme est parfois difficile à appréhender pour
le grand public, c'est parce que l'autisme s'exprime
différemment d'un individu à l'autre, d'où la notion
de spectre. 

Certaines personnes autistes paraissent peu voire
pas handicapées au premier abord car elles sont
autonomes et verbales. D'autres personnes ne
parlent pas ou sont moins autonomes, leur
comportement peut également laisser apparaître de
façon plus visible l'autisme.

Il existe ainsi plusieurs formes d'autisme catégorisées
par les médecins dont vous avez peut-être entendu
parler (elles ne seront pas abordées ici).

Ce qui unifie l'autisme, ce sont les symptômes,
communs à toutes les formes !
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Les symptômes de l'autisme sont bien connus des
médecins et chercheurs : ils sont classés en 4 familles
de symptômes.

Des symptômes communs à tous les
TSA ! 

Difficultés lors des
interactions sociales

Problèmes de
communication (verbale
et non verbale)

Troubles du
comportement Troubles sensoriels

Pas de panique, on va détailler tout ça !
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Difficultés dans les interactions sociales
& la communication (1/2)

comprendre les états mentaux d'autrui et de soi
(déficit de la théorie de l'esprit) ;
comprendre le langage non verbal ;
utiliser le langage non verbal pour se faire
comprendre ;
percevoir l'implicite et comprendre les codes
sociaux ;

Les personnes autistes ont des difficultés dans le
champ des interactions sociales (on parle d'ailleurs
de l'autisme comme d'un handicap social) et de la
communication. Ils ont ainsi du mal à :

En découlent des comportements inappropriés ou
gênants en société qui freinent les personnes autistes
dans leur socialisation. Elles ont alors plus du mal à
nouer des relations pérennes.
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Difficultés dans les interactions sociales
& la communication (2/2)

Elle évite le contact oculaire ou vous fixe sans
comprendre que cela est gênant ;
Elle parle d'une voix monocorde malgré l'émotion
sous-tendu par son énoncé ;
Elle prend tout de façon littérale ;
Elle n'adapte pas son niveau de langue (elle sera
familière avec des inconnus ou trop formelle
avec des proches) ;
Elle ne comprend pas que vous vous adressez à
elle, elle ne répond pas à une question ou, au
contraire, vous interrompt sans arrêt. Il y a des
problèmes de timing !

Concrètement, voici la forme que peuvent prendre
les troubles de la communication et les difficultés
sociales avec une personne TSA :
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A retenir en matière d'interactions sociales et de
communication :

Pour entrer et maintenir une conversation avec
autrui, la personne autiste fait un effort conscient.
Elle réfléchit à tout moment pour savoir comment
interpréter les paroles et les comportements d'autrui,
comment réagir, que dire et que faire, ce qui rend
les interactions sociales stressantes pour elle. Une
personne neurotypique parlera et interagira de
façon naturelle, sans même y penser. Voilà la grosse
différence entre une personne TSA et une personne
neurotypique.

A retenir
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Troubles sensoriels (1/2)

Hormis les 5 sens habituels, toute personne possède
également 4 autres sens : la perception du corps
dans l'environnement (proprioception), le sens de
l'équilibre (equilibrioception), la perception de la
chaleur (thermoception), la perception de la douleur
(nociception).

Les personnes autistes ont communément des
hypersensibilités ou des hyposensibilités : elles
perçoivent avec plus de force et d'intensité les stimuli
(hypersensibilité) ou, au contraire, il faut des stimuli
plus forts que la moyenne pour déclencher une
réaction (hyposensibilité) !

Une personne autiste peut avoir des hypo et
hypersensibilités.
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Troubles sensoriels : quelques exemples
(2/2)

Je n'ai pas le sens de l'équilibre alors je tombe ou
chute fréquemment ;
Je ne me rends pas compte que je me blesse car
je ne souffre pas et je laisse une plaie sans soin
par inadvertance ;
Les bruits et les lumières vives m'agressent.
Après  une journée dans un open space ou un
aller-retour dans le métro, je suis épuisé et très
stressé ;
Je ne supporte pas qu'on me touche, le contact
est trop fort, désagréable.

En pratique, les hyper et hyposensibilités se révèlent
handicapantes. Quelques exemples à travers des cas
concrets :
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Une autre catégorie de symptômes concerne les
comportements des personnes autistes : ces derniers
ont tendance à être routiniers, répétitifs. La
personne autiste rigide mentalement, elle a
beaucoup de mal à adapter ses comportements et
supporte difficilement d'être empêchée de réaliser
ses routines.

Les personnes autistes sont connues pour leurs
intérêts spécifiques, ces passions intenses, quasi-
obsessionnelles. La nature des intérêts spécifiques
est souvent originale (ex. se passionner pour les
trains ou les plans du métro) mais, plus que le sujet,
c'est l'intensité de la passion et le temps passé qui
définit un intérêt spécifique. Les personnes autistes
passent ainsi des heures sur le sujet qui les intéresse
et sont si concentrées qu'elles en oublient l'extérieur.

Troubles du comportement (1/2)
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Elle aident à fixer son attention en se concentrant sur son
propre mouvement ;
Elles sécurisent car elles ajoutent un élément fixe, maîtrisé,
rythmique, dans l'environnement (on maîtrise son propre
mouvement mais pas la circulation ou  le bruit alentour) ;
Elles aident à vaincre les troubles sensoriels (notamment
ceux liés à l'équilibre et à la perception de son corps).

En plus des comportements répétitifs, les personnes avec TSA
sont également connues pour leurs gestes moteurs répétitifs,
appelés stéréotypies. 

Tous les autistes n'en ont pas, ou pas de manière flagrante.
Certaines stéréotypies passent même incognito en société (ex.
jouer avec ses cheveux).

L'exemple le plus connu de stéréotypie est le flapping, ce
mouvement de flexion du poignet que réalisent certains enfants
et adultes autistes.

Les stéréotypies ont une utilité :

Les personnes TSA aiment et ont besoin de s'auto-stimuler. Si
on les en empêche, elles peuvent entrer en crise.

La notion de stéréotypie (2/2)
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Lorsqu'une personne autiste se sent surmenée, épuisée,
surchargée d'informations, le stress et la fatigue peuvent être
tels qu'ils provoquent une crise autistique.

Il y a des crises où la personne autiste est comme vidée de sa
substance. Elle s'éteint, devient catatonique, parle pas ou peu
et peut même s'effondrer ou se replier sur elle-même.

D'autres types de crises sont plus explosives. La personne
s'agite, se met en colère, crie, se roule par terre ou a des
stéréotypies très marquées, souvent dirigées contre elle-même
(se taper la tête, se griffer, se mordre).

En crise, la personne autiste ressent une véritable souffrance
mentale, parfois même intolérable, ce qui conduit à son
agitation. Ce n'est pas un caprice.

Les personnes en crises ont besoin de calme pour recharger
leurs batteries. Il faut éviter de les toucher, sauf pour les
éloigner d'un danger ou pour éviter qu'elles puissent se faire du
mal (dans le cas de stéréotypies dirigées contre elles-mêmes).
Le mieux, dans l'idéal, est de les laisser tranquille ou de leur
demander directement comment aider.

Les crises autistiques
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Troubles du sommeil
Troubles de l’alimentation (anorexie, boulimie...)
Problèmes intestinaux (colopathie fonctionnelle)
Difficultés motrices
Troubles psychiatriques (dépression, troubles
anxieux, phobie sociale, TOC, bipolarité,
schizophrénie...)
Epilepsie
Déficience intellectuelle
Syndrome d'Ehlers-Danlos
Troubles de l'audition
Troubles de l'attention (TDA-H)

L'autisme est fréquemment corrélé à l'apparition de
maladies ou de troubles supplémentaires qui nuisent
à la qualité de vie. C'est ce qu'on appelle les
comorbidités.
De façon non exhaustive, les personnes autistes sont
sujettes à/aux :

Les troubles associés
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Clémence Guiot
Consultante marketing digital & rédactrice-vulgarisatrice

07.78.47.15.41
koineredaction@gmail.com

Cela vous a plu ?

Pour vos projets de communication web et sensibilisation, pensez à Koïné
Rédaction, l'agence digitale créée par des freelances en situation de handicap.

D'autres sujets communication web, sensibilisation, handicap ici
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